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RÉSUMÉ ET PERSPECTIVES 
GÉNÉRALES

Grâce à des campagnes de prospection, il a été 
possible d’identifier et de localiser plus de 80 
concentrations de scories dans le bassin minier 
de Neuenbürg/Pforzheim. Les sites peuvent être 
assez clairement classés en quatre catégories sur 
la base de la topographie. À l’exception de deux 
sites aux laitiers médiévaux, l’ensemble des sites 
identifiés peut être attribué, sur la base de ses 
scories, à des activités métallurgiquee de la pé-
riode du Hallstatt et du début de La Tène. Les 
quantités estimées de scories par site s’élèvent à 
10 á 15 t en moyenne.

La majorité des sites de l’âge du Fer identifiés 
se trouve dans un rayon de 6 km autour de l’ha-
bitat de hauteur du Schlossberg près de Neuen-
bürg, daté de La Tène ancienne. Bien que les gi-
sements de minerai s’étendent sur un territoire 
bien plus vaste, malgré une prospection ciblée 
aucun autre site n’a pu être identifié au-delà de 
cette zone. Seuls cinq sites dans la vallée de la 
Würm de distance ont été documentés à plus de 
11 km de distance, mais ceux-ci forment proba-
blement un ensemble tout à part (cf. chap. 8). 
L’étude d’une selection de sites de scories, com-
prennant trois types de sites di¡érents (cours su-
périeur d’une vallée d’un ruisseau profondément 
incisée avec terrasse en pente, zones humides sur 
le plateau, terrasse artificielle au fond de la val-
lée), a livré des informations sur les installations 
techniques, sur leur ampleur et sur l’organisation 
de la production du métal. Outre le processus de 
réduction du minerai propre, le ra¾nage initial 
de la loupe de fer semble avoir fait partie du pro-
cessus standard réalisé sur place. La découverte 
de plusieurs pilons en galet et d’un nombre de 
meules gisantes a clarifié des nouveaux éléments 
de la technologie employée: le minerai était broyé 
avant sa réduction. Ce procédé a été reproduit 
avec succès de manière expérimentale (cf. chap. 
7.3 et 9.1.6).

Il est pour lors possible de distinguer clairement 
deux types de fours sur la base de leur système de 
ventilation: les fours à ventilation naturelle (type 
Neuenbürg) à Schnaizteich et peut-être à Grös-
seltal, et les fours à ventilation forcée (à l’aide de 
souÌets) également à Grösseltal et sur d’autres 
sites. La typologie et la microstructure des scories 
ne constituent aucun critère pour les di¡érencier, 

car les procédés employés étaient vraisemblable-
ment très semblables en ces deux cas. Toutefois 
les profils en coupe des fours révèlent des di¡é-
rences dans la taille des structures, les plus grands 
étant selon toute vraisemblance tous des fours à 
ventilation naturelle. Les restes de loupes préle-
vés sur les sites étudiés présentent des teneurs en 
carbone toujours élevées bien que variables, indi-
quant la production d’acier cémenté.

Il semble donc que la production de fer dans 
le bassin minier de Neuenbürg fut certes limitée 
dans le temps, mais intensive et sans doute plus 
géographiquement étendue que les restes conser-
vés ne le laissent penser. Il semble que tous les 
emplacements favorables à proximité des gise-
ments aient été occupés pour la construction et 
l’exploitation des fours et que même les sites plus 
éloignés considérés comme propices aient été 
utilisés. Cela plaide en faveur d’un travail spécia-
lisé, en dehors des zones de production agricole, 
exclusivement consacré à la production du fer et, 
en conséquence, étant probablement réservé à 
un groupe de personnes spécialisées dans le tra-
vail des métaux. Le nombre supposé d’individus 
(au moins 4 à 6 personnes par unité d’exploita-
tion) indique une organisation et une infrastruc-
ture complexes. L’extraction et la production de 
fer a certainement conduit à un éclaircissement 
considérable de la forêt et des dommages envi-
ronnementaux notables, aggravés par l’extraction 
du minerai. Une déforestation massive ne semble 
néanmoins pas avoir eu lieu. C’est ce que le pro-
jet de recherche archéobotanique de Manfred 
Rösch, financé également par la DFG (Fondation 
allemande pour la recherche), sur l’histoire de la 
végétation dans le nord de la Forêt Noire a pu 
montrer.

Les pilons, galets de la taille d’un poing avec 
deux à quatre traces d’usure en cupules, se sont 
révélés un type de découverte très important. Les 
pilons sont, de manière générale, une forme d’ou-
til très répandue dans le monde entier. Ils étaient 
utilisés non seulement pour la production du fer, 
mais pour tous les métaux, afin de broyer le mi-
nerai en poudre avant le grillage. À Neuenbürg, 
il est avéré qu’ils étaient également utilisés pour 
le premier martelage de la loupe au sortir du pro-
cessus de réduction24.

24 Les pillons de toutes les fouilles archéologiques de 
Neuenbürg – au total 100 pièces dont un seul pro-
venant de Grösseltal, trouvé lors de la campagne 

de 2008 – ont été étudiés en détail par Nicolas 
Tomo dans son mémoire de master à l’Université 
de Freiburg.
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Le corpus céramique issus des sites de métal-
lurgie est relativement homogène. Il est dans la 
nature des choses que les sites de production en 
dehors de l’habitat n’aient livré que peu de céra-
mique datable, de sorte qu’une classification 
chronologique fine n’est possible que dans une 
certaine mesure. Les découvertes isolées du Néo-
lithique et de la culture des champs d’urnes ne 
peuvent certainement pas être prises en compte 
dans le contexte étudié ici, mais elles témoignent 
d’une occupation plus ancienne ou du moins de 
la circulation sur les plateaux traversés des assez 
nombreux cours d’eau. La chronologie des sites 
celtiques du travail du métal s’étend ainsi de la 
fin du Hallstatt final à La Tène ancienne (Ha D3/
Lt A). Leur origine pourrait toutefois être anté-
rieure à l’installation de l’habitat sur le Schloss-
berg de Neuenbürg, dont la construction et la 
fortification ne seraient que la conséquence de 
l’essor de l’extraction du fer. Le cœur de l’occu-
pation se situe cependant durant la période de 
La Tène ancienne, lorsque l’habitat du Schloss-
berg constituait à la fois le centre organisationnel 
et logistique. La construction et l’exploitation 
des sites de production du métal plaident claire-
ment pour une telle organisation centrale ayant 
fonctionné durant la même période.

Le savoir-faire nécessaire à l’exploitation mi-
nière et au traitement du minerai de fer n’a cer-
tainement pas été développé localement. Jusqu’à 
présent, aucune « phase expérimentale » n’a pu 
être identifiée ; les sites de métallurgie sont 
parfaitement organisés et conçus selon un sché-
ma uniforme. L’Europe centrale celtique a 
entretenu très tôt des relations avec le monde 
méditerranéen, et c’est probablement par ces 
voies que le traitement du minerai de fer s’est 
di¡usé au nord des Alpes, en tant que techno-
logie importée (cf. chap. 8). Curieusement, l’ha-
bitat du Schlossberg et les ateliers métallur-
giques sont abandonnés à La Tène ancienne aus-
si brusquement qu’ils étaient apparus. Il n’y a 
pour lors aucun indice d’exploitation du fer à 
La Tène moyenne et finale ou durant la période 
romaine à Neuenbürg, bien que le site antique 
de PORTUS/Pforzheim ne soit éloigné que de 
7 km.

Jusqu’à présent, la question comment les mi-
nerais de fer ont-ils été extraits n’a pu trouver de 
réponse. L’activité minière moderne a largement 
détruit les traces anciennes. La recherche ciblée 
de traces minières anciennes n’est possible que 
dans des zones limitées dans l’espace, épargnées 
par l’exploitation minière moderne par chance. 
Quelques zones potentielles se trouvent au Ku-
hnbuschgang à Engelsbrand et sur les pentes 
au-dessus du site de production de Grösseltal.

Pour le groupe des sites de production de fer 
qui se trouve tout isolé la vallée de la Würm, la 
question de la datation précise et du détail des 
procédés techniques employés se pose. Reste éga-
lement à éclaircir dans quelle mesure il s’agit 
d’une zone de production indépendante, sans 
aucun lien direct avec le centre logistique du 
Schlossberg. Les sites autour de Birkenfeld ont 
également soulevé la question de savoir dans 
quelle mesure une production indépendante y 
était possible. Ce pourrait être l’objet de futures 
recherches, tout comme l’existence possible 
d’autres sites d’habitat ou funéraires (cf. chap. 2).

Pour la zone située dans l’arrière-pays immé-
diat du Schlossberg, la présence d’ateliers de forge-
rons à proximité de l’habitat est fortement envi-
sageable. Le traitement des loupes de fer issues des 
sites de production devait avoir lieu en leur sein. 
Des ateliers de ce type se trouvaient éventuelle-
ment sur la terrasse inférieure du Schlossberg.

La question de la production de charbon de 
bois doit encore être résolue. Jusqu’à présent, les 
sites de production de fer n’ont livré aucune trace 
de fosse ou de meule pour la fabrication de char-
bon de bois, bien qu’on connait des dépôts de 
charbon de bois, ce qui indique clairement son 
utilisation pour la réduction du minerai. La quan-
tité et l’étendue des couches de déchets sur les 
sites de production montrent que le bassin mi-
nier de Neuenbürg a produit bien plus qu’il en 
fallait pour une simple consommation locale. Ce-
la soulève naturellement des questions qui n’ont 
pas pu être approfondies dans le cadre du projet 
DFG, notamment la di¡usion de l’acier produit, 
les voies de commerce et de transport, et l’inté-
gration de la production de fer dans la structure 
du pouvoir et de l’économie des premiers Celtes.


